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Bonne qualité écologique du Parc marin d’Iroise

parcouru environ 90 kilomètres par jour.
Ces résultats nous indiquent clairement
que la colonie de phoques gris de l’archipel
de Molène ne constitue pas une population
isolée, et pourraient souligner les limites
des aires marines protégées pour la conser-
vation des espèces mobiles. Une analyse
plus détaillée de la distribution spatiotem-
porelle de ces phoques nous amène cepen-
dant à nuancer cette première conclusion.

Globalement, les seize phoques ont passé
15% de leur temps en pleine mer, la grande
majorité du temps étant donc passée à proxi-
mité ou sur les reposoirs terrestres (18% du
temps à sec).
Lorsqu’ils n’étaient pas en pleine mer, ces
seize phoques ont passé en moyenne 57%
de leur temps dans l’archipel de Molène, le
reste du temps étant réparti de part et
d’autre de la Manche entre côtes bretonnes
et îles anglo-normandes au sud (29 %) et
côtes britanniques au nord (14 %). Ainsi,
au moins pendant la durée des suivis satel-
litaires, les phoques ont utilisé majoritai-
rement les reposoirs et eaux adjacentes de
l’archipel de Molène.
Une affluence estivale… Ces suivis
ont eu principalement lieu pendant 
la période estivale de reconstitution 
des réserves corporelles des phoques.
L’exploitation des habitats marins inclus

1. Mis en place par Océanopolis à la fin
des années 1990, ce projet a été réalisé
en collaboration avec le Sea Mammal
Research Unit (université de St-Andrews,
Ecosse), l’Office national de la chasse et
de la faune sauvage, la Réserve
naturelle de l’Iroise et l’université de La
Rochelle à partir de 2002. Il a bénéficié
de financements européens, nationaux
et régionaux (Bretagne et Poitou-
Charentes). Les captures des phoques
ont été réalisées sur autorisation
ministérielle (espèce protégée).

CE MAMMIFÈRE MARIN EST PLUTÔT
DISCRET EN FRANCE : ON ESTIME

QUE QUELQUES CENTAINES DE
PHOQUES FRÉQUENTENT NOS

CÔTES DE BREST À DUNKERQUE.
SEULS L’ARCHIPEL DE MOLÈNE
(29), AU CŒUR DU PARC MARIN
D’IROISE, ET CELUI DES SEPT
ÎLES (22) ACCUEILLENT DES

COLONIES REPRODUCTRICES, AVEC
QUELQUES NAISSANCES PAR AN.

Les phoques gris suivis par satellite
Le Parc naturel marin d’Iroise, créé à

l’automne 2007 à la pointe de Bretagne,
abrite la plus méridionale des colonies

européennes de phoques gris. Pendant la
longue période de réflexion sur la mise en
place du parc, un programme de suivi1 des
phoques par balises Argos a été mis en place
afin d’étudier leurs déplacements, mais aussi
leurs rythmes et zones de chasse. Le phoque
gris est, en effet, un bon indicateur de la qua-
lité écologique de son environnement.
De 1999 à 2003, seize balises comprenant
des capteurs d’activité (plongée, repos à
terre, vitesse de nage…) et émetteur Argos
ont été déployées sur des phoques gris cap-
turés dans l’archipel de Molène. Les suivis
ont duré en moyenne trois à quatre mois.
De grands voyageurs ? Seuls deux
phoques sont restés dans l’archipel de
Molène pendant la totalité de leur suivi
télémétrique. Les autres se sont déplacés
sur d’autres sites des côtes bretonnes (dans
le Finistère et les Côtes d’Armor), et neuf
d’entre eux ont traversé la Manche pour
rejoindre des congénères en Cornouaille
anglaise, au Pays de Galles, aux îles Scilly
ou dans les îles anglo-normandes. Bien que
plongeant très régulièrement à 60, 80 voire
plus de 100 mètres de profondeur lors de
leurs déplacements, ces phoques ont alors

SI CES EFFECTIFS SONT TRÈS
INFÉRIEURS À CEUX OBSERVÉS AUTOUR
DES ÎLES BRITANNIQUES, LE PHOQUE

N’EN CONSTITUE PAS MOINS UN ANIMAL
EMBLÉMATIQUE, TANT PAR SON CAPITAL
DE SYMPATHIE QUE PAR SA POSITION DE

PRÉDATEUR SUPÉRIEUR.

Déplacement des phoques

dans les limites du parc marin par une pro-
portion significative de ces phoques sug-
gère que leurs proies sont accessibles en
quantité suffisante à proximité immédiate
de leurs reposoirs terrestres. Ces observa-
tions diffèrent de celles faites sur d’autres
colonies de phoques gris et soulignent donc
la bonne qualité écologique de ce site (diver-
sité et abondance des espèces marines).
L’hiver venu, certains phoques quittent l’ar-
chipel de Molène pour aller se reproduire
sur d’autres sites, notamment en Angleterre
et au Pays de Galles, tandis que d’autres y
demeurent. ■
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